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tons de montagne, seraient composes d'hommes inlelligenis, robustes, bons mar

eheurs et bons tireurs, comme le sont presque tous nos montagnards.

On ne demanderait aux bataillons de chasseurs que les mouvements indispensables

de l'ecole de bataillon, et si l'on voulait porter ä six semaines ou plutöt deux

mois le temps d'instruction de leurs recrues, il resterait assez de temps pour exercer

convenablement le tir, le service de tirailleurs el le service de süretö. Du reste,

le soldat mettant genöralement beaucoup d'intöröt aux exercices qui preparent aux
dits Services, il y a lieu de croire que la troupe se formerait d'une maniöre satisfaisante

dans le temps demande pour l'instruction.
Nous esperons avoir montrö l'importance d'une bonne infanterie lögere, nous

croyons avoir aussi demontre que nous n'en avons pas assez, et que celle que nous

avons n'est pas suffisamment exercee. Nous röpötons encore que le peu de temps

consacre ä [''Instructionde notre infanterie ne permet pas de lui apprendre ce qu'on
enseigne dans les armöes permanentes. Nous avons dit que möme dans ces armöes

on a forme des corps spöciaux d'infanterie lögere, et nous en avons conelu que

nous aussi nous avons besoin d'une semblable infanterie. Nous croyons que la

formation de bataillons de chasseurs remplirait cette lacune dans notre armee, et

que nos populations nous fourniraient pour cela des materiaux excellents.

II va sans dire que nous ne proposons aucun changement dans l'instruction, la

formation et l'armement des bataillons federaux; il nous semble seulement que
l'on pourrait armer tout le bataillon du fusil Burnand-Prölat et röserver le fusil de

chasseur pour les bataillons lögers.

Ce travail est bien loin d'öpuiser le sujet qu'il traite; il y aurait encore bien

des choses ä dire lä dessus, mais je crois en avoir dit assez pour eveiller l'attention
de mes camarades sur un point aussi important, et provoquer une discussion qui

pourra faire jaillir de nouvelles idees. De Mandrot, major federal.
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question qui preoccupe aujourd'hui toute l'Europe, et qui a une face öm'uiem-

rnent militaire au point de vue de la defense de la Suisse occidentale.

Chacun connait ce qu'on appelle la question de Savoie, puisque question il y
a : Les circonstances de la derniöre guerre et la paix qui l'a suivie ont donnö

quelque motif de croire que la Savoie pourrait bien etre, d'une facon ou de l'autre,

annexee ä la France. Cette prevision, hasardöe ou pas, a mis la Suisse dans

l'obligation de se prömunir övenluellement contre les consequenees fächeuses qui

pourraient rösulter pour eile de ce remaniement territorial ä ses frontieres, si Ia

portion de la Savoie comprise dans la neutralitö helvötique devait aussi passer ä

la France. A cet effet, le Conseil federal a elabore le Memoire mentionnö ci-dessus

et en a adresse, dit-on un exemplaire ä toutes les puissances signataires des

traitös de 1815. Ce Memoire, dont nous avons parle precedemment, est fort ins-

truclif au point de vue historique et renferme des considerations militaires frappöes

au coin des bons principes de la Strategie. Si nous osions cependant ölever un reproche

contre ce document, nous signalerions que l'auteur, sans doute absorbe par

ses recherches sur les evenements de 1814 el 1815, s'est un peu trop laissö en—

trainer par le courant de cette öpoque. Sous celte influence, il plaide sa cause

devant les ennemis de la France, ce. qui nous parait peu opportun. N'eüt—il pas

mieux atteint son but, pour autant que nous pouvons connaitre ce but, en tenant

davantage compte de la difference immense des situations entre 1815 et 1860?

Alors la France ötait öcrasöe et la dynastie de Napoleon proscrite ä perpötuitö;

aujourd'hui l'empire francais est devenu, sous un nouveau Bonaparte, l'Etat le

plus puissant de l'Europe. Aussi nous ne comprenons pas l'utilitö qu'a pu trouver
ledit Memoire ä faire sonner si haut les Services rendus aux allies par nos gou-
vernants de 1815, ainsi que l'invasion de la France par 40 mille Suisses. II eüt

öle plus sage de laisser dans l'ombre ces tristes Souvenirs.

La brochure N° 2, qu'on altribue ä M. Vuillemin est, dit-on, semi-officielle.
C'est une ölögante paraphrase du Memoire, avec im peu plus de menagements,
dans la forme, pour la France et le Piemont. Les conclusions vont plus loin

cependant que le document officiel, et temoignent du desir de voir une portion de

la Savoie neutralisöe se röunir ä la Suisse.

La troisiöme publication est un recueil precieux de doeinnents sur toute cette

question, avec une introduction dömontrant öloquemment l'importance pour la

neutralitö suisse de n'ötre pas enclavee de tous cötes par la France.

La quatrieme brochure fait encore un pas de plus. Avec une brillante verve et

un style fort entrainant, eile fait de. la propagande suisse dans le Chablais et le

Faucigny, diversion fort utile aux anti-separalistes de Chambery.
Enfin la cinquiöme nous parait aussi, äu double point de vue historique et

diplomatique, n'etre pas ötrangöre ä la question de Savoie. L'origine des complications

sur la valiee des Dappes a bien quelque connexion avec la reunion des

communes sardes au canton de Geneve en 1815 et avec les decisions d'alors sur la

zone neutralisöe. Aussi le rapport sur la valiee des Dappes renferme t-il plusieurs
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points communs au Memoire sur la Savoie. Nous ne voulons pas rechercher s'il

n'y aurait peut-ötre pas quelques autres rapprochement» ä faire entre ces deux

debats internationaux, etsi l'on ne s'est pas propose de les faire marcher l'unaidant
l'autre. La conception ne manquerait pas d'habiletö, car assuröment il n'y aurait-
rien ä perdre ä troquer le val des Dappes contre le Chablais et le Faucigny 1 Puis-
sent la France et le Piemont trouver leur compte ä un tel arrangement et y donner

les mains 1

En rösume, ces cinq publications öclairent d'une maniere complöte, au point
de vue suisse, la question dite de Savoie. Reussiront-elles aussi bien ä l'avancer?

A-t-on pris pour cela la meilleure voie? A-t-on bien döbute en faisant du bruit

en Europe plutöt qu'en cherchant ä s'entendre avec les premiers intöressös et ä

convenir eventuellement avec eux de compensations convenables? C'est ce que
l'avenir nous dira. En attendant, notre litterature et nos collections historiques se

seront enrichies de quelques productions tres remarquables.

L'Assemblöe födörale a adoptö, avec divers Amendements, le projet portant
creation d'une öcole d'instruction pour les aspirants officiers et les officiers d'infanterie.

Cette loi a öle l'occasion d'assez vifs debats dans Ie sein des Chambres, rösul-

tant de la crainte eprouvöe par quelques deputös que ce ne füt un premier pas vers
la centralisation de l'infanterie. Nous ne pouvons partager de telles craintes, et

nous croyons que cette Institution repond ä un besoin senti dans l'armöe föderale.

Quelques cantons n'ont pas d'ecoles de ce genre, et il est cependant nöcessaire de

leur fournir les moyens de mettre leurs jeunes officiers au niveau de leurs
Confödörös. La Confederation a mieux agi, selon nous. en ouvrant aux cantong une
öcole facultative qu'en les forcant d'instruire leurs officiers d'apres un mode döter-
minö.

Mais nous regretterions l'adoption de cette loi si eile devait servir ä creer un

corps de cadets dans l'infanterie suisse, comme dans les armes speciales, luxe inutile

pour nos milices et Systeme vicieux d'öducation militaire.

Voici, d'apres la Schweiz. Militär-Zeitung, le resultat des reconnaissances

stratögiques qui ont öte operees par les officiers de l'etat-major federal en 1859. Le

Conseil fedöral a charge l'inspecteur du gönie d'achever les ötudes sur la position
de St-Mauiice et de prösenter ä ce sujet des plans et devis. La position de Pomy,
ä l'ouest d'Yverdon, doit aussi etre etudiöe, afin de voir si eile est apte ou non '»

recevoir un grand camp retranche; en cas d'affirmative, les plans devront ötre

dressös. Enfin, le Conseil fedöral s'est oecupe de la construction de quelques
nouvelles routes communiquant du Valais et de la valiee du Rhone avec l'intörieur
de la Suisse. Quatre projets sont prepares et Ie Conseil a demande aux cantons

intöressös si les relations entre les diverses localites fönt desirer l'etablissement de

ces routes et si les cantons sont disposes ä y cooperer. — Celle annöe, les

reconnaissances se feron t dans le canton des Grisons; on alternera ainsi d'annöe en annee
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